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Autour du Code^ Pénal fédéral
Toute la semaine dernière ont eu lieu, au Conseil National,

des débats d'une importance considérable sur l'un des plus graves

problèmes qui puissent se poser devant la conscience féminine

: celui de l'avortement et de ses sanctions.
Notre collaboratrice spécialement chargée des questions

fédérales, Mme Leuch, ayant été malheureusement empêchée de

nous donner pour ce numéro déjà un article sur ce sujet, nous
tenons cependant à ne pas laisser passer sans la signaler d'une

protestation la très longue discussion qui s'est engagée au
National. Non pas pour l'esprit très sérieux et très élevé dans

lequel elle a été conduite ; non pas pour le résultat auquel elle

a abouti, et qui nous donne personnellement satisfaction. Mais

parce que s'il est un sujet au monde sur lequel la femme a le droit
d'être consultée la toute première, c'est bien certes sur le droit
à la vie ou à la mort de l'enfant qu'elle porte dans son sein ; et

parce qu'il faut que nous vivions dans une société complètement
oblitérée de préjugés pour que ce soit une Assemblée uniquement

composée d'hommes, qui tranche et décide en ce domaine,

sans qu'aucune femme puisse intervenir. E. Gd.

tljpË
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Appartements modernes pour femmes seules

Le " Lettenhof " de Zurich1
Dans les années d'après guerre, la crise des logements a

sévi à Zurich connue clans presque toules les autres villes;
elle a augmenté le prix des loyers, surtout en ce qui concerne
les petits logements, et cela a permis aux propriétaires, non
seulement de choisir leurs locataires, mais encore de les Iraner
sans grands égards, malgré les mesures de protection en laveur
des locataires qui existaient à ce moment-là'.

On ne trouvait pour ainsi dire aucun appartement de l à 2
pièces, sauf dans les quartiers les plus anciens de la ville, et
dans des conditions contraires aux exigences les plus élémentaires

de l'hygiène el du confort. On trouvait plus facilement
des logements de 3 pièces, mais pour la plupart dans de grands
immeubles locatifs, ou dans des chambres stSparees comme
on en sous-loue quelquefois dans les grands appartements, ce

qui représente évidemment pour la sous-locataire l'inconvénient
de ne pas pouvoir faire sa cuisine elle-même et de dépendre à

bien des égards de la bonne volonté ds sa; logeuse.
Il ne faut donc pas s'étonner que de maints côtés on ait

fait appel à la Frauenzentral?, de Zurich pour qu'elle
entreprenne la création de logements pour femmes seules. Après de

longues hésita lions, elle se décida en 1925
à examiner la question, et- à faire quelques
études préalables; celles-ci consistèrent surtout,

à chercher des emplacements et des
architectes appropriés, et à s'assurer si ce

projet éveillerait un intérêt suffisant pour
le mettre à exécution. Quant à la question
de savoir qui devait prendre en main la
construction de ces logements, la petite
Commission chargée des travaux
préparatoires ne larda pas à l'élucider.

Nous n'avions pas l'idée préconçus que
l'architecte des maisons projetées dût à

tout prix être une femme, mais nous
fûmes heureuses de faire la connaissance
d'une jeune architecte zurichoise, M11'' L.
Guyer2, qui non seulement montra une
rapide compréhension de noire plan, mais

qui avait déjà recueilli en Angleterre et

«n Autriche des expériences pratiques

Les maisons modèles du « Lettenliof » Cliché Mouvement Féministe

1 Extraits d'une conférence faite à l'Union
des Femmes de Genève.

2 L'architecte de la Saffa. (RM.)



du même genre. Ce qui était beaucoup plus difficile, ce fut le
choix de l'emplacement, pour lequel le prix, l'exposition s-j-
iaire, les environs, et la distance uu centre de la ville jouèrent
un grand rôle.

lJour ce qui est de l'intérêt suscité par notre projet, ü s'est
manifesté une si grande diversité dans les désirs exprimés par
les intéressées, lors des réunions organisées par la Frauenzen^
traie, que nous renonçâmes bientôt à vouloir les satisfaire tous,
car il est impossible de mettre, d'accord les modestes exigences

d'une femme de ménage, qui n'a d'autre souci que d'avoir
un logement le meilleur marché possible, avec celles de femmes

qui, pour des raisons de commodités seulement, et pour
éviter les ennuis de la question domestique, désirent se trouver
devant une table toute servie, oomme dans le conte: Tischlein,
deck dich. La Frauenzentrale trouva à ce dilemme une solution,
en renonçant à la fois à des logements par trop simples ou par
trop chers. Nous décidâmes de chercher le concours d'autres
organisations qui se chargeraient spécialement de ia création
de logements plus petits et moins coûteux, et de ne pas nous
occuper des femmes de situation aisée.

La participation de oes organisations ne se fit pas attendre.
L'une d'elles, VOEuvre de protection pour femmes seules, fut
plus ou moins obligée par un legs assez considérable de

procurer des logements à celles auxquelles elle vient en aide, tandis

qu'une autre, la Section féminine de l'Association des

employés de commerce, manifesta un si grand enthousiasme,
qu'elle fonda immédiatement une « Société pour maisons et
appartements modèles à bon marché pour les femmes qui
travaillent». Grâce à la collaboration de ces deux organisations,'
il fut possible de donner une base plus large à notre projet,
c'est-à-dire d'acquérir un terrain plus vaste, permettant la
construction de plusieurs maisons, et non d'un seul bloc, et en
même temps la création d'un restaurant, qui pourrait servir
des repas à la soixantaine d'habitantes de la colonie, si elles
le désiraient. Afin de fournir des types de logements, différents
comme dispositions générales et connue prix, les trois organisations

se sont partagé la tâche et se sont chargées chacune
d'une maison, tout en conservant à l'ensemble des bâtiments de
l'unité et de l'harmonie dans leur aspect extérieur; mais oes
divisions sont invisibles, et les chemins et les jardins sont
disposés de façon à ce que les terrains appartenant aux bâtiments
soient plus ou moins communs à tous les habitants de ia colonie;

cela est du reste spécifié par acte notarié. Grâce à cetle
disposition, les appartements ont tous une vue imprenable, sont
exposés au soleil et sont entourés de jardins, plantés d'arbres
fruitiers, d'arbustes et de fleurs, voir même de massifs de

roses.
Parmi les quatre bâtiments qui s'élèvent en forme de qua

drilalère sur une pente descendant vers la Limmat, exposée au
sud-ouest, le plus grand, celui qui a été érigé par la Frauen-
zentrale, comprend 7 logements de 3 pièces et 9 logements de
2 pièces avec cuisine, salle de bains, balcon, et débarras sous le
toit. Les premiers sont d'une surface totale de 80 m2, et les
seconds de 60 m2. Comme il y a deux escaliers, il se trouve
deux portes d'entrée à chaque palier, de sorte que les habitantes
de la maison ne se rencontrent que rarement si elles n'y tiennent

pas particulièrement. La seconde maison de la
Frauenzentrale, beaucoup plus petite, comprend un restaurant sans
alcool, avec des chambres pour le personnel, ainsi que 7 chambres

séparées, avec eau courante, alcôve, placards et balcon.
Une petite cuisine commune, où chaque locataire possède de:i
armoires pouvant fermer à clé, donne la possibilité de se
préparer de petits repas. La salle de bains est à la disposition de
chaque locataire, un jour par semaine, pour les petites lessives
de mouchoirs, etc.

A angle droit avec les deux blocs de bâtiments dont je viens
de parler sont situées les maisons construites par les deux
autres organisations, longues de 29 m., larges de 9 m., et
contenant 16 à 19 appartements de 1 ou 2 petites pièces, les
uns avec salles de bains particulières, les autres avec salles de
bains communes à plusieurs logements; chaque appartement
est pourvu d'un réchaud éleclrique et d'un évier avec boiler
placés dans un coin joliment aménagé; leurs prix, qui vont
de 580 à 1115 fr., en font de charmants petits intérieurs vrai¬

ment avantageux. Dans chaque maison, malgré une grande
simplicité, on a réussi, grâce a d'ingénieuses dispositions (boiseries

peintes avec goût, fenêtres à larges battants repiianles,
üoubies portes, placards dans les murs, prises électriques pour
les lampes), a ootenu' le plus grand coniort, tout en allégeant
le plus possible le travail ménager de ia femme qui y demeure.
L. est dans ce but qu'on a installé partout le cliauitage central,
aes boders électriques qui fournissent de 1 eau cnauue pour la
cuisine el pour le oain, aes garde-manger avec ventilateurs dans
les cuisines, ainsi que des réchauds à électricité ou à gaz. Aux
portes d'entrée, près des boites aux lelu-es, on a pratiqué de
petites niches pour y déposer les pois à lait, le pain, etc.

Un ménage de concierges est enargé dentreienir les escaliers

et les corridors, ainsi que les allées du jardin, de vider les
seaux à balayures, de taire ie service du lélepnone, etc. Ces
concierges louent aussi, tant par heure, un aspirateur à poussière,
et, contre une rétribution supplémentaire, tont aussi des travaux
pour les locataires, comme le nettoyage des fenêtres, le frottage

des parquets, ou la lessive. Dans les autres maisons, c esi!
mie des locataires qui s'est chargée de ces travaux et qui réussit

ainsi à gagner une partie de son entretien.
Toutes les locataires ont droit à un débarras sous les combles,

ainsi qu'à l'usage des buanderies, des séchoirs et du
jardin. Celles qui ne veulent pas faire la cuisine jpeuvent manger

• au restaurant sans alcool exploité par la Société des restaurants
sans alcool de Zurich.

Le prix des loyers varie suivant la dimension et le confort
des ditférents logements; pour les moins chers, composés
d'une pièce, on paie de 500 a 780 fr.; 1200 fr. pour un
logement de 2 pièces spacieuses, et 1600 fr. pour un logement de
3 pièces avec antichambre Il faut y ajouter les frais de

chauffage qui se montent, suivant la grandeur de l'appartement
et la rigueur de l'hiver, de 50 à 201) flr., plujs la rétribution?
des services rendus par les concierges, qui n'excède pas 5 fr.
par mois pour les grands appartements.

La Société de construction du Lettenhof et la « Société des
maisons et appartements à bon marché pour femmes qui
travaillent » demandent en outre à leurs locataires d'adhérer à

la Société et de prendre des actions dont l'intérêt est de 4 °/o,

et qui leur sont restituées si elles déménagent. L'OEuvre
de protection pour femmes seules, qui dispose de 16
appartements avec un loyer de 720 à 1100 fr., n'exige pas de
participation financière.

Le côté financier de l'entreprise n'était, certes, pas un
problème facile à résoudre. Si la solution en a été trouvée, c'est
grâce à la Ville de Zurich, qui, pour les Sociétés de construction

ayant un but social, offre des hypothèques en deuxième
rang jusqu'à concurrence de 94 °/o de la somme totale nécessaire

à la construction, pour autant que ces Sociétés remplissent
certaines conditions qui doivent figurer dans leurs statuts. Les
principales de ces conditions sont les suivantes: que le reste de
la somme totale nécessaire à la construction, c'est-à-dire le
6 o/o, soit déjà souscrit; que les crédits en vue de la construction

soient garantis par les banques; que les intérêts de
l'emprunt fait par la Société ne dépassent pas 4 °/o ; qu'un
représentant de la Municipalité assiste à chaque séance tenue par la
Société ; qu'un rapport financier soit soumis chaque année à
la Vüle; et"que les bâtiments ne soient pas vendus ni destinés
à un autre but sans le consentement de la VUle. Ces hypothèques

prises par la Ville doivent porter intérêt à 6 o/0, ce qui
paraît considérable, mais d'où il faut soustraire 1 n/o pour
l'amortissement. Les hypothèques en premier rang, qui s'élèvent

généralement de 60-à 65 o/o de la valeur de l'immeuble,
peuvent facilement se placer auprès des banques et auprès des
particuliers; le.6 o/0 de la somme totale qui manque encore
devant être couvert entièrement par des actions.

; r ¦ IT'1-' ''.i ":
1 II n'est pas inutile de rappeler ici que le prix des logements

est beaucoup plus élevé à Zurich que dans d'autres de nos villes
suisses, Genève, notamment, où les loyers du Lettenhof seraient
prohibitifs pour bon nombre de personnes. II faut aussi relever qu'à
Genève, la cuisine est toujours comprise dans le nombre de pièces
mentionné, alors qu'à Zurich, par exemple, elle est comptée à partj
et qu'un appartement de 3 pièces signifie trois pièces d'habitation,
plus une cuisine, et à Genève, 2 pièces seulement plus ture cuisine.
Ceci contribue beaucoup à rétablir le niveau de ces prix. (Réd.;
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La s Société des Maisons et appartements à bon marché
pour femmes qui travaillent » a émis des actions à 25 fr., et
demande à ses locataires d'en prendre 20 pour un appartement

d'une pièce et 9 pour un appartement de deux pièces.
Les actions émises par la Société du Lettenhof sont de 300 fr.,
et les locataires sont obligées de prendre 2, 4 ou 6 actions
suivant la dimension du logement. Les locataires de chambres
séparées ne sont pas tenues d'être sociétaires, et elles ont aussi un
bail plus court. Comme au "début de l'entreprise, seule une
petite partie du capital souscrit avait été versé, nous nous
sommes adressées à l'Association suisse d'encouragement pour
habitations à bon marché, laquelle nous a accordé un prêt de
20.000 fr. sans intérêts, avec la seule condition — qui ne constitue

pas une trop lourde charge — que nos deux Sociétés
deviennent membres de cette Association.

A notre grande satisfaction, les maisons purent être habitées

dans les délais prévus, et les devis de l'architecte ne furent
que de peu dépassés. Toul l'ensemble des constructions a coûte-

en movenne 60 Ï!r. le m8. Le total dés dépenses se monte à
900.000 fr.. v compris 100.000 fr. pour le terrain et les

dépenses considérables pour le restaurant sans alcool.
Nous avons ainsi 51 appartements et 10 chambres séparées,

plus le restaurant sans alcool, installé pour 70 personnes et
également ouvert au public. Tous les appartements sont loués à

des prix permettant de donner l'intérêt de 7 o/0 qui nous esl
nécessaire; car, en plus des intérêts à payer, il y a les réparations,

les frais de régie, les imo'ôts à supporter, et, si possible-,
il faut mettre quelque chose de côté pour l'imprévu

Les locataires se trouvent dans des situations très diverses.
Dans la maison de la Frauenzentrale habitent surtout des
institutrices, des maîtresses d'école pour iardins d'enfants, de»

rentières; dans les autres, des employées de commerce, des
infirmières, des femmes de ménage, etc., et enfin quelques
femmes plus âgées sans profession. Les célibataires sont en majori

lé, mais nous avons aussi parmi nos locataires des veuves
et des divorcées; l'âge varie de 20 à 80 ans Les étrangères
ne sont nas admises, en principe, excention faite pour deux
d'entre elles oui habitent la Suisse depuis très longtemps.

Si, au commencement, d'aucuns ont prophétisé qu'il seraft
impossible à tant de femmes de vivre ensemble en paix, et si
d'autres ont voulu comnarer notre établissement à un couvent
à la règle stricte, l'expérience de près de deux années a montré
oue ces deux craintes étaient sans fondement. II y aura
toujours de petits frottements entre gens qui se trouvent réunis.
mais sans gravité, même là ou sept locataires doivent se
contenter de la même petite cuisine. Dans les autres bâtiments,
les habitantes insistent sur l'amabilité el l'obligeance avec
lesquelles les unes et les autres s'entr'aident dans les cas difficiles',
et elles disent combien on se sent à l'abri dans un cercle de

personnes de condition et de sentiments analogues.
Il est frès réioniss^nl nue la femme fasse prouve rTune

activité si vivante dans I« domaine de la construction: "Ile v
est sûrement nrédestinée, la rnnison avant été dr> tout ferons, en
effet, son véritab'» domaine. MHn Cuver a Prouve, au Lètte,"?-
hot, oue l'ari et le confort n» sont nas S3ul«5 du ressort de 1?

femme, mais mi'elle s'entend aussi aux affaires e' au côté
leohnioue, et re|--> mAm« d'uno facon remarrinable. Conrnu» la
Saffa en srrand. le Lettenhof «n netit a autrmente le nrest'r,,r>
de la femme, et peu' Mrs considéré comme un succès rnnr eil?
même s'il se trouve ici ou là de petites lacunes inévitables dans
une première tentative de ce genre. "E. B.

(Traduction française par M^ M. V.)

N. D. L. R. — La Frauenzentrale de Bâle vient de prendre une
initiative analogue et termine actuellement la construction d'un
bâtiment contenant une série de petits appartements munis de tous les
conforts modernes et destinés à des femmes seules. La Suisse
allemande nous devance beaucoup dans ce domaine, nous autres Suisses
romandes.

AVIS
Ce numéro est exceptionnellement composé de 10 pages

Causerie juridique
Régime de l'union des biens. Du sort des biens de la

femme en cas de faillite du mari et de saisie.
Pendant le mariage, les biens des époux sont confondus.

Ils forment une seule masse qui est administrée par le mari, et
qu'on appelle c les biens matrimoniaux ». Quel est donc le sort
des biens de la femme lorsque le mari fait faillite ou que les
biens matrimoniaux sont saisis

Il a fallu prévoir des mesures de protection pour la femme.
Il aurait, en effet, été inadmissible que toute sa fortune
disparût dans la débâcle avec celle du mari, du moment qu'elle ne
pouvait intervenir dans l'administration de cette fortune.

Voici la solution que le Code civil a adoptée:
En cas de faillite ou de saisie, la femme reprend tout

d'abord ceux de ses biens qui existent encore en nature. Si elle
avait apporté en mariage un immeuble ou un mobilier, et
que ces biens n'aient pas été vendus, elle en reprend possession.
Ils échappent aux créanciers du mari.

Pour le reste de ses apports, soit l'argent, les biens fungibles,

les titres au porteur non individualisés, la femme obtient
seulement une créance contre son mari, et elle la produit dans
la faillite.

Le Code fait donc une distinction suivant le genre des biens
de la femme. Ses immeubles et ses meubles échappent à la
faillite ou à la saisie. Son argent, par contre, tombe dans la
faillite, et elle doit, se borner, comme tous les créanciers, à

produire sa créance pour obtenir un dividende. Elle a cependant

enoore, pour ces biens, un privilège dont nous reparlerons

plus bas.
Notons que si la femme a eu la prudence d'assurer la

restitution de son argent et de ses biens fongibles par des sûretés
fournies par son mari, ces sûretés sont réalisées e*t servent en
tout premier lieu à la rembourser1 Supposons, par exemple-,
qu'une femme qui apportait 20.000 fr. en mariage se soit
garantie au moyen d'une hypothèque sur les immeubles de son
mari ou d'un droit de gage sur des papiers-valeurs. L'immeuble

ou les papiers-valeurs seront vendus, et la femme sera rem'r
boursée intégralement avec le produit de cetle venie. Les femmes

pourraient donc, si elles le voulaient, garantir complètement

la restitution de leurs apports. Mais combien prennent.
cette prédaution

Privilège de lu femme dans la faillite.
Pour ses apports qui n'existent pas en nature, la femme

obtient une créance qu'elle doit produire dans la faillite du
mari. Le législateur lui a cependant accordé un privilège vis-à-vis
des autres créanciers du mari.

On est parti de l'idée que la femme devait au moins avoir
récupéré la moitié de ses apports avant qu'une distribution fût
faite aux créanciers. En vertu de l'art. 211 CCS. combiné
avec l'art. 219 de la loi sur la poursuite pour dettes et la
faillite, la femme est créancière privilégiée pour la moitié de
la créance qu'elle a, pour ses apports, contre son mari en
faillite. Certains créanciers, en effet, ont le droit d'être
remboursés complètement avant tous les autres. Ils sont appelés
des créanciers privilégiés. Il y en a quatre classes, et l'épouse
forme précisément, pour la moitié de ses apports, la quatrième
classe de ces créanciers privilégiés. Ce privilège n'existe
toutefois que pour autant que la femme n'a pas déjà récupéré la
moitié de ses apports par le fait qu'elle aurait repris ses biens
en nature, ou fait réaliser des sûretés.

Ainsi donc, avant qu'on répartisse la fortune du failli;
enlre tous ses créanciers, en leur donnant à chacun un
dividende, l'épouse doit avoir reçu au moins la moitié de ses

apports. Pour le reste de ses apports, elle est complètement
assimilée aux autres créanciers, et ne reçoit qu'un dividende.

Nous faisons remarquer combien il est important dans toute
cette question que la femme possède une reconnaissance de ses

apports L En effet, comme tous les biens sont présumés appartenir

au mari, il faudra que la femme prouve vis-à-vis des

1 Voir le Mouvement, N" 283.
1 Voir le Mouvement, N° 283.


	Appartements modernes pour femmes seules : le "Lettenhof" de Zurich

